
mangé ou mis dans la mar-
mite”, etc. Or, il n'en estrien. Puisqu'il existe uneexplication scientifique àcela. Après l’intervention deMme Annie-Edwige Adan-hodou, présidente de l’ONG

Agir pour le handicap àl’école, qui a pour missionde préparer les enfants vi-vant avec un handicap àune scolarisation dans uneclasse ordinaire, le maireJean-Pierre Mbadinga a eudu mal à contenir son émo-tion : « Jusqu’à cette célé-
bration, je ne connaissais
pas l’autisme. Mais, au vu de
ce que je viens d’entendre, je
prends l’engagement solen-
nel de réunir, dans les tout
prochains jours, les respon-
sables d’établissements du
pré primaire et du primaire
de mon arrondissement,
afin que l’ONG AHE et ses
spécialistes puissent les édi-
fier sur la question.»Contrairement à l’annéedernière, où les parents desenfants se sont fortementmobilisés, cette année, legros des invités étaitconstitué d’autorités poli-tiques et administratives,ainsi que d’opérateurs éco-nomiques intéressés parl’action de l’ONG organisa-trice. L’engagement pris parl'édile du 2e arrondisse-ment aura le mérite d'aiderles enseignants des niveauxvisés, à avoir un autre re-gard sur ces enfants quel’on parque au fond de laclasse pendant toute uneannée scolaire, parce que,en réalité, les enseignantsne sont pas assez outilléspour les accompagner dansles apprentissages.
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Maire du 2e arrondisse-
ment de Port-Gentil, il a
promis d'appuyer la sensi-
bilisation à mener auprès
de différents pans de la po-
pulation locale. CÉLÉBRÉE en différé, sa-medi dernier, dans l'en-ceinte de la mairie du 2earrondissement de la capi-tale économique par l'ONG
"Agir pour le handicap à
l’école "(AHE), la Journéemondiale de sensibilisa-tion à l’autisme, qui a lieuchaque 2 avril, a été l’occa-sion pour de nombreux in-vités, dont le maire du 2earrondissement, Jean-Pierre Mbadinga, de décou-vrir ce “trouble du
développement et du com-
portement” aux contoursencore mal connus.Édifié, l'édile a promis d'in-tensifier la sensibilisationauprès de ses administrés.Mais des différentes inter-ventions des spécialistesœuvrant dans le cadre desactivités de l’ONG Agirpour le handicap à l’école,à savoir médecin, pédiatre,

neurologue, sage-femme,orthophoniste…on retientque “l’autisme n’est pas une
maladie”. Et qu’il en existeplusieurs formes. L’au-tisme touche simultané-ment les interactionssociales, la communicationet le comportement avecdes gestes répétitifs. Lescauses sont encore mal dé-finies. L’idée d’une trans-mission de la mère àl’enfant est écartée par lesscientifiques. En Afrique,des stéréotypes continuentd'attribuer des originesmystiques à l’autisme. Onparle parfois de “mauvais
sort”, d'“enfant sorcier,

Jean-Pierre Mbadinga s'engage
Santé/Autisme

FAE
Port-Gentil/Gabon

L'assistance lors de la sensibilisation à l'autisme 
à la mairie du 2e arrondissement.
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Le maire Jean-Pierre Mbadinga lors de
son intervention.
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La présidente de l'ONG AHE, Annie-Edwige 
Adanhodou
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La tornade, qui s’est abat-
tue sur Port-Gentil dans la
nuit de mardi à mercredi
dernier a causé beaucoup
de dégâts matériels. Des
bateaux des trois compa-
gnies de transport maritime
que compte la cité pétro-
lière n'ont pas été épar-
gnés.DANS la nuit du 02 au 03avril dernier, une tornades’est abattue sur la capitaleéconomique. Un vent vio-lent accompagnant une pe-tite rosée s’est transforméen une véritable... bour-rasque, entraînant presquetout sur son passage. Se-couant vigoureusementcertaines toitures des mai-sons, soulevant et balan-çant divers objets ici et là.Bref, le...furieux vent a fait

le ménage sur son passage,avant de céder la place à lapluie. Mais la tornade avait déjàfait ses dégâts. On parle denombreuses maisons ayantperdu leurs toits. Du côtédu quai de l’ancien port,des bateaux de trois com-pagnies maritimes (Logi-mar, Sonaga et Akewa) qui

étaient accostés n'ont pasété épargnés. Du fait de laviolence de cette tornade,les bateaux se sont heurtésviolemment, les uns contreles autres, occasionnantainsi d'importants dégâtsmatériels. Parmi les responsables,nous avons pu rencontrerle directeur général de la

compagnie Logimar,Franck Moussavou, dont lecatamaran sera cloué ausol au moins pendant 72heures pour subir des ré-parations. « Nous avons enregistré
d’énormes dégâts matériels.
Nous avons perdus trois ra-
deaux de sauvetage, la
coque du navire a égale-
ment pris un coup du côté
droit, des vitres ont été cas-
sées», a-t-il expliqué. Avantd'ajouter : « N’eut été le
professionnalisme des équi-
pages respectifs de ces na-
vires, une grande
catastrophe aurait pu être
enregistrée.»Soulignons, toutefois, quesi la tornade est l’effet de lanature, le quai de l’ancienport, lui, est devenu assezétroit pour accueillir tousces bateaux qui y accos-tent. Peut-être faut-il son-ger à présent à sonextension.

Plusieurs bateaux endommagés
Calamités naturelles/Transport maritime

CNE
Port-Gentil/Gabon

Une initiative de l'associa-
tion "Tendance Avenir".

CE n'est pas le premiergeste de cette associationportée sur les fonts baptis-maux par l'élu du 1er ar-rondissement dePort-Gentil, Pascal Houan-gni Ambouroue. Pour au-tant, la cure de jouvenceque venait de subir le dis-pensaire Jean Marius On-deno vient à propos, tantce petit édifice de santé pu-blique implanté dans la

zone dite "École bilingue "accusait déjà le poids desannées. Les murs du bâtiment et labarrière ont été repeintes.
« Penser à rajeunir notre
dispensaire, afin que les pa-
tients soient accueillis et
soignés dans des conditions
hygiéniques acceptables,
c'est pour nous un acte
louable à saluer et à encou-
rager», a dit une patiente,venue contrôler sa tensionartérielle.L'exemple de “Tendance
Avenir” se devrait de faireécole car de nombreux édi-fices publics tombent enruine.

Le dispensaire "Jean Ma-
rius Ondeno" rénové

Œuvre de bienfaisance

J.P.A
Port-Gentil/Gabon

Le dispensaire et la barrière rénovés.
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Aucun bateau n'a été épargné.
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Les bateaux ont subi plusieurs dégâts qui nécessi-
tent des réparations.
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L'équipage du Logimar constate, aux côtés 
de son DG, Franck Moussavou, les dégâts 

causés par l'orage.
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